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RESUME - La distribution du système racinaire du bananier est
étudiée dans l'espace au moment de la jetée, puis l'émission de racine s
au cours du cycle de développement de la plante .
La distribution spatiale des racines autour d'un individu est estimé e
en fonction de la profondeur et de la distance au pseudo-tronc . L a
densité de racines varie au niveau de la parcelle en fonction de l a
profondeur et du site de prélèvement .
Le nombre de racines primaires émises dans les premiers jours de
plantation dépend du matériel végétal utilisé (souches avec ou san s
rejet attenant, rejet isolé de poids variable) . Par la suite le nombre
de racines peut être relié à la surface foliaire totale et présente u n
maximum avant la jetée de l'inflorescence .

INTRODUCTIO N

Les racines étant le point de passage obligé de l'eau e t
des éléments minéraux, elles doivent être toujours à leu r
meilleur niveau d 'efficacité . Le coiit des intrants grignotant
de plus en plus les marges de la production, il est urgent de
rationaliser les pratiques culturales actuelles et pour cel a
de mieux connaître le développement et la physiologie d u
système racinaire . Si des recherches en ce sens ont ét é
initiées depuis longtemps, les résultats restent peu volumi-
neux du fait de la difficulté d'appréhension des phéno-
mènes, et sont par ailleurs indissociables des conditions d e
leur obtention .

- IRFA - Station de Neufchâteau - Sainte Mari e
97130 Capesterre-Belle-Eau (Guadeloupe )

A paper presented at the 6th ACORBAT Meeting held in Guadeloupe
F.W.I. from 16-20th May, 1983 .

Nous avons tenté ici de mesurer et de décrire le déve-
loppement du système racinaire pour mieux comprendr e
ses réactions face aux contraintes subies (contraintes bioti -
ques dues à l ' association nématodes - champignons ; con-
traintes chimiques représentées par l'anorexie dues en
général à l'excès d'eau ; contraintes mécaniques enfin ,
provoquées par la structure, la texture et la densité appa-
rente du sol) .

Nous avons d ' abord étudié les variations du systèm e
racinaire dans l'espace .

L'objectif est avant tout d'ordre méthodologique :
mettre au point une méthode simple, fiable, précise et pe u
destructrice, pour mesurer la densité de l'enracinemen t
d'une bananeraie . Elle serait associée au profit cultural, qu i
permet d'apprécier de manière qualitative les relation s
entre sol et racines.
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TABLEAU 1 - Répartition des racines primaires autour d'un bananier (2e cycle - jetée -
Neufchâteau) .

R

	

VS

0

	

45

	

90 135 180 225 270 315 360 CV
(%)

Poids des racines issues de PP,R et V S
(en g) 58 50 59 52 47 51 68 36 1 8

Nombre des racines issues de PP,R e t
VS 84 110 150 91 76 70 101 59 3 1

Nombre des racines issues de PP seul 44 43 38 62 36 54 49 42 1 9

PP : pied parent

	

R : rejets

	

VS : vieille souche (PP ler cycle )
CV : coefficient de variation
Volume excavé de 2 m de rayon et de 0,8 m de profondeur .

Secteur

Pour l'étude des variations du système racinaire autou r
du bananier, une première méthode d'étude a été le dégage -
ment minutieux et exhaustif de l'ensemble des racines
primaires d'un bananier fleuri avec 2 rejets (le volume d e
terre excavé avoisinant 10 m3) . Elle a montré que la réparti-
tion des racines est assez régulière en poids comme il es t
présenté dans le tableau 1 . En nombre, les racines son t
émises en priorité du côté opposé à la vieille souche, côt é
où l'on a sélectionné le rejet de génération suivante

Nous avons ensuite utilisé une méthode de sondage (7 8
points composant un quadrillage à maille de 20 cm) . Ell e
donne une image assez précise de la variabilité de l 'explora-
tion racinaire à trois niveaux de profondeur (figure 1) . B
n'apparaît aucune influence de micro-relief (effet de s
sillons) ni des bananiers voisins . Par contre, l'éloignemen t
influe beaucoup sur la densité d'enracinement jusqu'à 3 5
cm de profondeur ; au-delà la densité est constante e t
faible .

Une simulation mathématique de sondages montre qu e
40 points peuvent suffire à estimer la densité moyenn e
d'enracinement d ' un bananier (sondages à une distance d e
30 à 130 cm du pseudo-tronc) .

Pour obtenir un graphe en type de la figure 1, 48 carottes
seront prélevées sur 8 couronnes autour du pseudo-tronc .

Pour l'étude des variations du système racinaire au sein
d'une parcelle homogène au stade floraison (plantation a u
carré) les sondages sont effectués en quatre sites par bana -
nier, auprès de quatorze bananiers .

Site A : entre 4 bananier s
Site B : entre 2 bananiers de 2 lignes contiguë s
Site C : entre 2 bananiers de la même ligne
Site D : sous un bananier

Les densités moyennes d'enracinement obtenues e t
présentées dans le tableau 2 sont comparables, mais bie n
sûr inférieures aux sondages précédents. Vu la variance
élevée des données recueillies, on ne pourra, avec seule -
ment 14 répétitions, mettre en évidence des différence s
entre 2 parcelles inférieures à 25 p . 100 .

En conclusion cette méthode de sondage permet d'éva-
luer la densité de l'enracinement, niveau par niveau, mais
son défaut est d'être lourde et donc coûteuse en main
d'oeuvre (il faut une heure au total pour traiter un échan-
tillon : prélèvement, lavage, comptage, pesée) .

TABLEAU 2 - Densité de racines en quatre sites de prélèvement .
Moyennes et coefficients de variation sur 14 observations (ler cycle - jetée - Neufchâteau) .

Sit e
Profondeur

A B C D Tous sites confondu s

0-15 0 .753 0 .790 0 .729 3 .064 1 .306
35% 60% 72% 39% 32 %

15-35 0 .612 0 .564 0 .322 1 .181 0 .66 9
45 % 74 % 69 % 41 % 27 %

35-50 0 .257 0 .304 0 .079 0 .387 0 .26 1
64% 70% 77% 67% 40 %

0-50 0 .544 0 .586 0 .381 1 .510 0 .75 1
27% 40% 58% 34% 24%
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Figure 1 - DENSITE DE RACINE S
(DR en mg de racines par g de terre )
EN FONCTION DE LA DISTANC E

(D en cm) AU PSEUDO-TRON C
ET SELON LA PROFONDEUR .
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Nous avons ensuite étudié les variations du systèm e
racinaire au cours du temps.

La reprise du jeune plant dépend de la rapidité de sortie

des premières racines qui prendront le relais des réserves
du bulbe . L'émission postérieure de nouvelles racines per -
mettra le renouvellement nécessité par la sénescence ou l e
parasitisme .

Pour observer les premières émissions racinaires du rejet ,
les expérimentations sont faites sous brouillard en chambr e
noire . On observe sur le tableau 3 :

- que le rejet attenant à une souche émet 50 p . 100 d e
racines de plus que le rejet isolé ,
- que la souche fleurie sans rejet émet 2 fois plus de racine s
que celles qui possèdent un rejet .

Le sevrage peut donc agir :

- soit sur la vitesse de sortie des racines préformée s
- soit sur l'initiation de nouvelles racines .

Etant admis le fait que le délai entre initiation et sorti e
d'une racine est de 40 à 60 jours (travaux de BEUGNON
et CHAMPION en 1966), il semble que soient seules en cau-
se des racines déjà formées dans le cortex . Leur vitesse d e
sortie du bulbe serait alors favorisée par une plus grand e
abondance de réserves dans le cas d ' une souche à reje t
attenant . La souche avec rejet limite sa propre émission d e
racines, qui est deux fois plus faible que si elle ne possédait
pas de rejet . Par ailleurs la souche sans rejet émet plusieur s
yeux .

Le tableau 4 montre que le nombre de racines émises
par un rejet isolé est lié au poids du rejet . II semble égale-
ment lié à la vitesse de développement et au rendemen t
agronomique du bananier qui l'a engendré .

Nous avons ensuite suivi l'émission de racines primaire s
au cours du cycle de développement .

Certains auteurs comme BEUGNON et CHAMPIO N
soupçonnent l'existence de rythmes dans l'émission des
racines primaires . La connaissance d'un tel rythme au nivea u
de la parcelle permettrait une amélioration considérabl e
de l'efficience des actes techniques (apports d ' engrais ,
épandages de nématicides) .

TABLEAU 3 - Onze premiers jours de l'émission racinaire en conditions artificielles .
- Première série : 15 observations

	

- Deuxième série : 19 observations .

souche fleurie rejet
Moyennes

avec reje t
(1 ère série)

sans reje t
(2e série)

attenan t
(lère série)

séparé
(2e série )

Circonférence au collet (cm) 80 81 57 5 8
Nombre de racines après 11 j . 10 22 44 2 8
Poids de racines après 11 j (g) 5 6 47 1 1
Nombre d 'yeux apparus aprè s

11 j . 0 3 (0,8) (0,4 )
Hauteur du cigare (cm) 46 18
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TABLEAU 4 - Influence de la taille des rejets sur les vingt et un premiers jours de l'émissio n
racinaire en conditions artificielles .

Circonférence au collet (cm) 17

	

2 7

	

3 7

	

4 7 5 7

Effectif de la classe 10 7 6 6

Poids des rejets (g) 300 1059 2445 411 2

avant Jo 21 47 97 10 4
Nombre de à Jo+ 11 jours 7 14 15 2 4
racines l à Jo+ 21 jours 10 19 24 3 4

Poids des racines à Jo+ 21 (g) 13 51 86 13 6

Au jour Jo, les rejets sont arrachés et entièrement parés .

Si le rythme est endogène, il faudra nécessairement un e
grande homogénéité des bananiers dans la parcelle ; s'il
est exogène et lié aux facteurs du climat, les choses seront
simplifiées .

Pour notre part (figure 2) nous n'avons pu détecte r
aucun rythme par le dénombrement, semaine après semaine ,
des racines émises par les bananiers d ' un premier cycle ,
alors que les conditions climatiques restaient homogène s
de la plantation à la récolte .

Le nombre de racines augmente pendant les 6 premiers
mois puis reste constant (entre 260 et 380) . Les décroissan -

ces sont évidemment dues à l 'échantillonnage . Le palier
ne signifie pas que l'émission est arrêtée mais seulemen t
fortement ralentie puisqu'elle est équilibrée par la dispari-
tion des points d'extrusion des racines anciennes .

Le nombre de racines peut être relié à la surface foliair e
totale avec un coefficient de corrélation de 95 p . 100 .
Quelques exceptions cependant :

- 10 à 40 racines apparaissent avant la première feuille ,
- le nombre maximum de racines est atteint avant la jetée ,
donc avant le maximum de surface foliaire .

Figure 2 - NOMBRE DE RACINES ET SURFACE FOLIAIR E
EN FONCTION DU TEMPS ECOULE DEPUIS LA PLANTATION .
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CONCLUSIONS - DISCUSSION

En conclusion ,

- l'étude de la colonisation racinaire dans une parcelle est
possible avec la technique de sondage proposée . Cett e
méthode, lourde, permet de juger de l'efficacité d'u n
travail mécanique du sol, en complément du profil racinaire .
Ut travail du sol est, en effet, un des facteurs limitants d u
b•on enracinement dans les andosols de la Guadeloupe .

- l'émission racinaire à la plantation dépend du type d e
n-iitériel végétal utilisé, de sa taille et de la qualité du

bananier qui l'a engendré . Ces faits devront inciter le s
agriculteurs à utiliser des pépinières et à sélectionner e t
classer leurs plants .

- le suivi des apports d 'engrais et de nématicides pourra
être amélioré par une meilleure connaissance de la physiolo-
gie des racines .

Des travaux sont en cours pour étudier d'une part le s
relations entre système racinaire et parties aériennes e n
utilisant un rhizotron à brouillard nutritif et d ' autre part
le comportement des racines vis-à-vis de l'environnemen t
en rhizotron sol classique à parois vitrées .


	page 1
	page 2
	page 3
	page 4
	page 5

